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_        ._ nom  qu'on AMigne «a •»*• 
agUtJMI^ fancMi iltiiA à 90 kilsmMres 
^Sit ^¥ '^'1''* B^ndiantle de Terre- 
flj^Tll «Muat voici UD croquis. — Cest 
UUMiy M I PT^ •*"*' ——~- - —-* ~..-t.<-r 

-   -   -   — ■-■ U r • no* >>«»« 
I wumoQi. 

«MOMriv* VBy* aviB lODruv *, Bum 
OM <I«M IB PMittHmMlOO U r • 

L'histoir* deeasllm te coo/ood avec celle 
da TeiTe-N«UT«. Elle* riireot dioouverla* 
«o m^Bie t«iBp«. Tous le« Davigftteurt dn 
ZTi« siècle les connsiss&ieiit ; mais c'était 

. pour eu éviter avec soin les rivages dao- 
'gsreuz. 

Cependant, yen 16ei, des Basques s'y M*' 
bUrflot et j Rreot des pêches tructueuses. 
Quand les Vngisis s'apergureut qu'elles pou- 
vaieat avoir quelque prix, ils eurent t6t (kit 
d'en «xpalaer les premiers occupants : et ce 
n'est qa'sa fTBS que de nouveaux étal)Uss»> 
oaoli tmi^ls ptifént y Mre créés. 

L»- trsASé de Paris de oetle même année 
jo reeûnimt la souveraineté & la Prance, 
laie dé DOassau let .Vsgiais s'en emparent 
sa 1778. ei les f^ardeot cinq ans. Ils les 
endeot alors 4 la Prance qui les perd dix ans 
«lustard. BUkles recouvrée la pai x d" ABieos ; 
oais «"sSI pour Iw perdre bientôt .eaoon. 
L'Ai^letsrr* en sinsse la population françatss 
st s> éifMIt pour n« les rendre qu't la fln 
des gBérns ^ premier Empire «n 1M4. t la 
paix féairala. La France, en fait, n'y revioi 
qu'es 18M Bit* aeespta les coadlUaos ë* 
n'y élorcr iàmls ancnne sort« da (orttfl- 
cations. 

La petUt tu dé Salfit-JHerrt, moins 
(raoda qaa Isa 4aax Miquat««u et qui s'a 
que te kiloitètrssds tour «vsc UIM superficie 
d'A pains 2000 btclares, est eapaodant la 
pluslm^artsntade Tarchipel. Sa population 
sédatttsiw us dépssss pas 3200 tineas mais 
dans 1* tai^ps de Is pAcbs. esat^à-dire du 
15 mars a^ i£ novembre, cette popnUUon 
Êfilèt» aoavaot i 16000 babiUnU. 

Cettafla est touts hérissée ds montagnes : 
aile .est presque entièrement stérile. CTest 
Un rocher noyé dans un épais brouillard. 
Vi SM-i|tf eal * la -basa des natttr est un 
Ut da tattfba o<l pauSsaot quelques maigres 

^aspios qiÉ n'ont pas beaucoup plus da 
2 métraa 4e hantaar etque les petits enlknts 

'da Prsnce trouveraient trop pcÂlts pour des 
■m ar^rea de Noéi ■. 

Dans las vallées étroites et pau éiandiies 
<)ui sont au plad des ■anlegnei. il y a des 
étangs d*ea« saMe o6 pullulent des poissons 
de taatH las espèces. Parmi ces étangs on 
cita ceaz dn cap Noir., du Savoyard st du 
Bouleau. Plus baut, toujours entre les mon. 
tagnes. Il y a des étangs d'eau doues où 

/oitonnent lea traitas et les angulHs*. 
Les oAtaadaSaiot-Piarresoat prasquaina- 

fcordsfata». Il n'y a qu'une seuls rade: celle 
-da Saint-Piarre. Blla est très vasta; mais 
. elle lAMla iaad qa'à une grande dtstanca — 
A causa du brouillard qui eaveloppepresqua 
'constammsat tout l'arcùipal, la oanou de 
niiinSftsfffs tire ooasiamment da demi- 
heure en dami-baure pour avertir les na- 
vires du largs. Cest Is € pbare • de la baie. 
Jn né le voit pas; mais on l'entend. 

Il r acfcnq tiots dans le voisinage: d'abord 
au NM44(it oahii dn Qr<a4-a>libQlbier qui 
est praaqas insreessihla. C'est là que tout 
las ans, am m^M de mai, des bandas inoom- 
brahtes (foisesux da mér vieaneat (kirs 
leurs nMt dans les sofra^uosjt^s des rocs 
qui bordant la mer. Cas oiseaux aont atta- 
chés écettlot. Ils ne vonlpoiot s'établir sur 
kucun autre des Uols voisins. U fdut ciler 
ensuita l'Ue aux Ctiieas qui a i ÛOU métrés 
de tour et où nos pécheurs ont trouvé Ide 
belles grèves pour le séchage de leurs pois- 
sonasMaans Vainqusurs, IMla aux Pigeons 
et Itle Massacre qui sst au centra delà rade. 
Ces Ilots sont à p«u près diaaru, ils ne 
comptant guère chacun qu'une centaine 
d'babitan'.s, pécheurs intrépides qui sont 
tus souvent d&ns leurs barques que dan 

La dtaHt ds «aial«tBm eat »ta sala 
avec une tampésatora aau*aat NgoosMiaa. 
La n«ùn eoiuiuauea à taobar en nawambm 
at nsfcnd qnlB avtU. Laa oracsa r ■ont 
rarea.BMtsoa y vatt taia aamaat la**>«>■ 

RSsnMaaa ■iiiiiie Buawm. 
ta« «e qui est uéLsasstre à U vte dea 

biMUdts, sauf le poisson, vient de ^aaoa, 
•oMeut de Bardeaux et du Canada. 

La petita v«la de Salat-Piarra, sapttala da 
tout rareblpsl. est es faoa le port. KHa n'a 
qu'une rue longua d'environ un kiloinétrt. 
Toutes les TTi't^^^f sont da bois et las 
quatre bdUmants principaux sont Ké^llae, 
cathédrale dont Mgr Légasae, préist apnala- 
lique, aetusHonant à Paris, «M Utalatn, 
Itutpital, la résidence du gouvaniaiir et 
rHAlaldaViUal... 

CbaqaaMa ceattltne une enmmana aiaa 
dea eeutillan municipaux et on OanMl 
général, qui, comme en France, siège daux 
fols par an. 

La àUguêlomt. — Ce aoat daux nusaiCs . 
iDtulairas qui ont la forme dMa Bsbltv : La 
Gmnde Ulqualon, au Nord, avec un village 
da méma nom pour ehef-lieu ; at la Petits 
lUquaion appelée aussi Ltnjlsde, au Sud. 
Cm deux mastiti sont réunis par un isthme 
de sabla qui, i certains endroits, n'a pas 
300 mitras de langeur — En 1757, las dasuc 
Miqtieloat étalant séparées : mais il srriva 
quTen 1781. elles se trouvèrent presque 80I2- 
dainement réunies; et nombre de marins 
s'en rapportant à leurs cartes et panaant 
avoir passage libre entre les deux ties 
allèrent a'échouer sur cette barre de sable. 
Cet isthme est du resta toujours • fertile 
en naolragé* >: da IMS à 1881 aa anaampta 
2Bt, c'eat-à-dire plus de quatre par an. 

La Petite Miquélon est moins aride qua 
sa soeur : alla a qiielqtisa (armaa, qualquaa 
villages, un pau deaol arable, un pau .d* 
bétail. 

Les cAles des daux ICqualoas sont maia* 
sauvages qua eallas da Saint-Pierre : elles 
ont des éataslres asasa profonds, des tacuiua 
oik les ptebaurs volontiers vont tandre leur* 
Bleis. jetsr leurs lignes et abriter leurs em- 
barcatioaa. 

Il y a des « bancs > de ptcbe è usez 
cottrte distance é« U>us ces rivsges; el la 
vsleur de la pèche est évaluée, bon an. mal 
an, à 32000 ou 36 000 tonnes. 

Le mouvement général du commame do 
ce tout petit archipel, tant à l'importation 
qu'A l'exportation, représenta un pan piti* 
de 39 BriHlons de frsnes. 

Des nouvelles récente* da Terre-Neuve 
ont annoncé que. cette année, la pêche K 
présentait comma merveilleusa et que le 
pcssson y atteignait déjà des prix plus éle- 
vés que eeux pratiqués depuis dix ans. 
Bonne chsnos donc à nos pèciiaurs bratansl 
ADIa»mtl 
  A. P-B. 

ÇA. A;   LiA> 
Morts d'hier 

M. lalla aa liiiwil. 14 «aa. à Paru. — M. !• oomu 
^•-JlïVU. nfflisl Sa éK «Méaasasaa 

•BMU. —   H. BrMM ir 
■Ékénl sa la CraoÉ», malrv d«  
a MMUtUflt ff«*éT«l IVUMff. go»- 

pr» ni!l»-jt|ltllJÔM 
«e «on 

natta* rgnaad 
p«iipWo*il* das 
thognpbe si m 

Onaa<-«lnae noot viandra4-ll<«u UMtn 
d* la.fyac*e das iaJkrasaUons alalraa al 

lad donc cassera qsMe oonllHisa 
daawKas propra* qui aeot <'«•■ 

ogrspbe si peu flze ? 
L* dépêche japonaise venue hier, en pas- 

s«at par Home, témoigne une fols de pins 
da csna confusion. 

KUe dit «a « Knttropatkin* a été bstta 
Ptr Koacoki a*è* d* S«u-meo-tsé «t qua lea 
Dutsaa ant abasdoaaA loulas Uurs po^ioM à r«*dVtiToliaav • i~——^ 

D'abord, e'att i^natsanblabls. Basuita U 
ï a pfaf de bail jour* ouate général Kouro- 
pMUaa s. d*9« un tdltotnime oflleM, (a- 
nanaé un* ssdamwtinllie à Sal-ina-taé a( 
une autre à Bsl-'Ilcheng 

Or, laa deux Iscallté* sont a l&o kilomèms 
l'uns da l'antre.— Hal-Tcbeng est è 5»kilo- 
mètre* an sud de Uao-Yang, et 8at-a*<lBé, 
dont Is ddnéehe romaiae fait SoiKaan^» 
est an nnwtaat de V*n>4Ioang^Tah*K. 

On *^t aOciallamral, d'^ulre psrtT que 
Kooraaatkloa n's ps* quitté Llaorraig et 
qa'U a'aaiMoae inlanlion d'an partir. 

Une (bis de plus, disons donc qti'il s*l 
ugt da a'adiiisllia csoima vérkllnuas que 
las di|i«shM ofOsialla* rosts*. L* ItanaA g 

afcias Jaanwila ont aa 
Aaaab^a^aséowaWérSMMMsaaaanaiiva 

dae nmnreasiàà   qs^ looraeat  soa«Ue 
he adn de hacrar noajnarche poaslUe dea 
s sasass sar Port-Arthar. 
SSMM Miaaa«*l**ran<ede reog-Hoaag- 
■SkÂaMÛGiOes/saooais ebvdnat a •Saonais 

•«■du qni < 

IMS* ds aointiaes seat aulselleaieat a 
Siviroa 11* klloaètres (a aord*«l «s Fbag- 

daa«.Ti*SMt, prasaae 4 hsoiaiir da Moakéea 
et Tin kUÔSdâsTFoaeat de eMSs villa. 

> L^wssMtlaa des Buesss eut MsdarlSres 
Kooroki aa sad-oa«Bt da Kao-Li- 

la roaW aatr* I* Tsleo et Fena- 
ig. W U aoands est oxaste, 1* 

aéatrii ■oarokl va se troaWr daa* oas aMsa- 
SoadéUssstavees 
f LMMr* d* Ti 

et !«■    ■    ■ 
AUtomètree de Kia-teMoa. 

daiMS^teaa sstOaléM 

B sa» oeaiteuiiiestloos oaapêss, 
Tsnn^oMMMs çossqaas 

à «iM|tt da UiUM pur ua eaoadroa japonata 
qu'il amfnmA ai oMt ban de oon»b4t. 

Los QouTeUes eontœuet dans ce tél^ 
gramma sont U oooflrmaUon de c«Ue8 
rel«f4M plu» bftut. Kt U rMte aoquU qUa le« 
parte» 40* Japooaia, ao oaa divars aagaga- 
Moou. furent oaMidémbie» : im da lawn 
esaadrani tat pnaqua antâèremaot déirutt 
dans un eoaiMt eorpt à corpc, at un 
outre escadron, vaou au secoure dujtre- 
mier, subit aussi das partes séiiausas. 

Soidatê ruuêi tirant un canon aur Its hauteurs ât Pcrf-Arfkur 

caatiois prouva-quikSi alla oa aommnolqua 
pas toute» sas dé pMas — oa<|uisairaii ift«a 

  m4Mi, fi .  

SaaTT rfcttlllM «-g^— '   -  a. BrM«t 1U_ 
adOD. roMtlUrf aÉkénl sa U Cnai», malrvd* LA 

Soatamua. 

Hoœs d'or ôe professorat 
Mercredi t*' juin, grsDdf réuAioD au Petit 

S4rninair* du Dorât (Hautf-Vlenne) : on fêtait 
let noce* d'or sacardotates et professorales de 
M. le chanoine Sabeaud, professeur de mathé- 
natiqucs dans cette institution depuis Taaoee 
18S4, ec toujours fidèle à son poste. 

Mgr Rougcrie, évcque de Pamieis, ancien 
>p>n»nsawn»jji>ow ^<*(i4*i»<4A. qy■r^>Mti^^^ 
qui était aussi la réaoïOD aanucBa das aaciaat 
éi«va. 

Avec l'aiseatiaieat de Mgr KéaCqve de Li- 
mages, Mgr Rouger^e a nomnié M. la cbaaaioa 
Salaud vicaire général honoraire de Pamicn. 

LA • Femme contemporaine « 
M- l'abbé Lagardire, son directtur, a reçu 

de S. Cm. If cardinal secrétaire dïut uoalettr* 
fort élogieuse où ii est dit : 

« Sa SainieU s'est réjouie des boas résututs 
de voue activité, et tien volontiers a donné la 
bécédàction apoMolique à vous-mAmc. aux r«- 
dacieun, aux collaboraieurs et aux lecteurs de 
votre revue. ElK: lui a souhaité, «vec un avenir 
firaapére, l'insigne mérite de proirouvoir datai 
e monde féminin l'esprit de piété ctaréocnne 

et U connaissance des devoirs religieux. » 

_, .., ua aacMt pr4aM«aU*l asrte la aealaa- 
Ufl* da M. raSM PsMqiMt, coaé 4a Ogal. a la eava 
Am vaiUraesM iOard>. 

.    M. Ghauaic, mlalatra es! Ilailiaslloa p«- 
bUf u. «et ra^iré k Pafto. 

. LM comoiiuiicaUou télégraphi^a— aant 
mABleaaBt «ubUM ancn U Gain «t VàJnyuXai» par 
rB»Tlhr«e  «t  U   Soadaa. La  Ufa*  s'ataad Jaeqal 

AU g SILLON » 
■cas sppreaou par ua de nos swruspua- 

Aiser, sous la présMesce da M. Harc^angafcr. 
aueo persoaaes assiataient a la rêaaloD po- 
blHiae et contradictoira d'ouverture do Coa- 
grta. \prés taooaréreDOe de ac. Marc Sauffaier 
•ur le cathoUeismaat la dsmoeraue, aa oertala 
nombre de oootradloteurs prireot la parole, et 
la reuaionss tamin* par Is vota da l'ordre do 
Joor dn mnôa à snS laimeii*e saaJarM. 

S. O. l'arctievAque d'Alger avait tenu a afOr- 
m*- toute e* sToipatlne aux DMiobree du 
aaion et a leur doaaer laus ses SDsonra- 
aemeaSB. 

I>e aourellea réunions doireat avoir heu ces 
]oars-ct t Alger et a Oraa. 

malsdrasse, surtout quand U s agit ds mou- 
vements de troopa, — elle ne ehareha pa* 
plus i dissimuler ses 4ehae* qu'à ealsr 
s«s sucoas. 

Ualntenant. remettons les cbosas au poiirt, 
au cisuu* da rApdtar das d^ptebei d4I( 
publUcs: 

Il y a ea le 17 mai on rif engagaoant * 8ai- 
ma^si àCO kUomeitres au nord ds rsat-BosOg- 
Ttiasg t ' oamhat «Mniaen«a t raaha at n* as 
termina que le 90 an point da Joér. iCa aa fut 
pas one batailla. laals aae s*cia ta snoMsallB 
eaKagseaoata. Laa pensa sa* de* uuiieliHeaalw 
de part et d'autra. Les Hssses ss sost lapUes 
aar Sai-ma-tse. Des dMacbemants Japonais las 
ooi pMirSol^la; mais de Iota' et avec bSauedieïî 
de prudence. 

Ca peu aaparavaat. le* Japoeiaie àvaisat 
prépara ana smbuscada oO Us aspéraiaat atti- 
rer na rsgtmaol rasas. Ble ahsolit a Msaser 
troia soldau raaaee et a faire un priaaanier 
qui. ayant eu aoo cheval taè eooe M, eut le 
temps d'enterrer son fusil avant d'être pria. La 

CM ddtaila, ofteiaU (dpdioqs-l*, al d^ji 
signalés, confirment ce qui est dît plusli***. 
à propos de la dépêche venue vUt Rome; à 
ssvSf qn^l r» •■ WMdim- -^-^  
meats au oord-sst de Feng- 
que suivant leortactlqne oïdli 
saques harcèlent les Japonais, les attaquent, 
leur font tout le mal qu'ils peuv^t et se 
retirent. C'est  la façon   habftueS*  d* *• 
battre chez les Cosaques. 

Mais 1* grande victoire annoaaée par la 
diàp4cbe venue via Rome n'était uu'un 
« blulT > de plus, crest ainsi ans IrstuUon 
chec les Japonais. 

A   Port-ArUuir 
L'amiral AlaieialT• adrsssaie*tmainsIM- 

glmmme a l'empereur où il dit ; 

• Las eooire«miraux Vitli0«( et Gtagoro- 
witch rapportent que jusqu'au 28 mal on a 
lut sauter dans la aads da nombranses 
ai nés Jailli aslsw ; qn'tililMiiiiMK II 
lai* antmnplaeé la* JBAMMST du 
dis barrage quils posant t rsios de 
à vapeur de commerce.*. 

C'est au cours da cette operation que les 
Japonais ont perdu deux eontra-lofftueiua et 
deaa caaoaniérea. Ua a'ont pas eherebé a>la 
mer. 

Ces quatre bSUmenta ont été coulés psr des 
obos dea batteriea rue see. 

Cosaqae» et Japoaaif* 
L'«BToy« ipedal de vgcho 4t Paru k Salat.peter*- 

boorf loi télégraphie ; 
Saiat-Péiersbourg, !■ Jnio. — Trois faits eau- 

Bmtt ae iMta^M 
prto a* Port^ArttNir 

Laa Bussss ont Irola lignas da ddfsnsa 
f avancée « au nord de Port-Arthur. Ill ne 
lea céderai q»a lialeteaS g-ast-la tactique 
Îui idiKSit t Baltort su colonel DaaTsrt. 

vsait d* séiater *<ur Port-Arlbnr, las Jspo- 
asis devrool em^rter ces trois Ugaes. Kt 
*n peut dira stsuré qa'U y aura de* Dots ds 
san^rtnaadn. 

B* Onaiba, un télégramme du i" Jtnn 
ÎirlMpa ehliuUe)  parle d'une  bataille h 

1 Idlomètres de la plaoe. Ce bruit n'est pa« 
eoBfinué. 

MUe BtalMiFS»*' 
L'impératric» Alexandra vient d'écrire 

niw Isftre efasnnanla i )nifl Uaksrbff pour 
hii annoncer mTelle Ta noinmde demouaOs 
i'b^nncur. L'impératrice s^attaoba à la «oo- 
Soler de son deuil si cruel en lui disant 
^u'ellf %'y ftssnqie, ai e^e exprime l'espé- 
rance que ses sympathies et celles de toute 
la IJUDille impériale adoaciront peut-Mre, 
dans ime faible mesure, l'ihtansité de sa 
légitime doulour. 

Mlle Makaron a 18 ans. Ou dit qu'elle est 
jui^ des .plus jolies femm^ de la eauf. 

— bu Daii^ Maprtm : Son eorf«*pon> 
dant deObateu lui manda le l^v juin : 

« On s'attend S ce que la marche das Ja- 
fioais sur Port-Arthur commence demain 

juin. Las éclalreurs japonais sont en con- 
tact avec les avant-posliis russes au nord de 
k forteresse. On croit que la ^ armée japo- 
nal** déteatonara dans la iiala das Pigeons. 
' -^ Du baay Oironiele. — Una déptche 
da ToUo lui anOMWe que le Dis du général 
Nost adUturà lahatslOe ds Kln-'n«dou. 
: — Klou-Tchouang. 1*^ juin. — SOOjonauaa 
chiwisea ohasgéaa da l<gn«ia* *aaa al da 
graio* ant éH so»atéo«_y 
russ*at«uwféas àLiao-Tang 

£0NS11TtmoS u RETRAITES 
par l'AaaKrmnce amr la Vta 

Tost safvitsur dal'Sut acquiert de* droits 
i la MMne aMyainaiit das rstsotias pra- 
Ûquée* sur son traitameat. et cette retraite 
sst oonsid4iièa par tous comine un ioappré- 
«■sblaavantsga inhérent aux seuiea un» 
UonariUiva**. 

Chiaean oapandaal, grdce k I'sswimnoe sur 
la aie, nut sa la proaarat. 

Bn elTet, an éobange d'une prime imijlqaa, 
La IMioaaIa mocrangsMnant de servir 
t tin* tpoam dMttDlndv lan raote viaeira 
au un capnsS an contractant. 

Sou* cette formeTia retraite «st plus cant- 
Elète que les pensiODS accordée* par l'Etat 

t peut être appropriée aux ressources et i 
la BilnstlOD de chscun. 

Elle Dsut. en outre, être constituée sur 
deuxtAaa. 

I« Matiansle, dont le siège est h Paris, 
e. rue PflUI- WfU. et il, rue Ladite, et 
qui a das agents dans tous les arrondissa- 
ments de Fracca, tient d'aillaur* ffratmtte- 
tmant et eom/UentteltemtHl k la dlaposi- 
tion ds* Intéra**** tout laa renssigaameott 
néce***lrei. 

ns«a oToot oosn^ IMa> mm ta**** htmm 

..X,.HS.,.«A-nUamii. '^,S:^VS'^SSltt^S^. 
Chan, la* Ha*paa japonaise* débarquées à 
Ta,<aii-<Cban peMsat le moi* de mai aat 
détaoM da e à «OOW hamna* siir, f«n,g- 
Beaag-Tchang, od daaranforU ootétéégsi*- 
maal anvavés da iH«*ai ssUre* potats. 

'- lyaoM naa Mpésha d* Brvzanaa au 
DaOv tUêgrtak^m ds«a du l» ijidn, U 
prlaoe OuroïisaaC aMUddotirar de fampa- 
raur Nioala* B, qnTvtaat da passer qttiaas 
Jours à Fari(,od H avait dU snvajé an mia- 
slOD, aurait raials à M. t«ubat uae lettre 
ButograplMKdn Tsar. 

— Le prinoe KhilkatT, mtaistra das voies 
da ooDunuaiestioa, va (kire lastaHar la téM- 
craptia **a* fil à Uasars Is lao BaSial au 
station* da Baikal «t da TabsBkboa. 

— D* iMovallsa baadss de Kaungboiua* 
•PpanlMeolan UoogoUa. 

— fyspids itna dripanhs de Gbanghal^ uœ 
qninaaina da grand* traaieorts jspofi* 
postant, on le erolt pbts dHiM divisi«o, 
ont été aperçus hier au large de U e6ta ouest 
de Corée. L'objectif de ces transports paraia- 
sail être reoit>ouchure du Y&lou. 

rvH.vifiuv.   \^ 
pMsrtasgss, 
lasreUqnee e 
tnssstlealm 

L'fflOWSfflWI PftOTESTANTE 
De llnquiattlao telle qu'alla foactionae aax 

pays catbottquas. K. Vtb* OaSM passa ao- 
Joard'hul t I'lnyiJaJWoa telle qa^sUa toaeUauM 
dans las pay* praWslsals. 

L* ensWi'eseler éladi* d'sherd tas pays dn 
Mord. Pour eux. Luther rMigaa ea HW na tee>- 
^Dlslre poor eoniraiadia « les sojats S obéir 
Sa toot aoa antoriM* ■. Pais an catabi* uas. 
knr l'ordre de Jeaa dasaxa, >iantisls Loaikart 
d'Avignon rédigea le eode de llnqaisitioB 
rétorvés. Ce code abolissait Is masas. Isa 

"   ' les fêlas, ofdooaait de dMrain 
et les oratoirea. de hittlar Ma sta- 

msges. 
Devant la^ résistanoe du people, Lother 

engage le prince a oser da la foros afln de eon- 
traïndre les paysans & vivre ■ comme les 
pouroeaox qu Us aont ■. 

Jamsis lorqueinads s'a dlcl4 uae Séotaac* 
Islssaat percer le moindre aeatimenl de haine; 
fpoor Lother, il • faut aasaaalner l'empereur 
loup SBraa*.le Pape tsn illnii > Il souhaite de 
boa «ear qne tooa las eatholiqoea • aoient 
brûlés par la toudra, que tooa les maux, la 
peata. la rage foadeat aor eox >. 
■oda. oe Ole de papsss laU égorger 13 ma 

paysans qs'il a coadsits * la révolte et ee glo- 
rifie ensnite d'avoir fhit verser « ce sang par 
ordre de Dieu ». 

Si odiaase que fut llnirolailion daae lea paye 
da Nortf-tot. eUe se aurpaaaa a Oanéve. an oe 
pays, la graad Inqnlsltear rat Calvia. A prepos 
de eatia eanféranea, la jotvnal piuisstaai M 
MpiuM avait anaoaeé : Oa y débitera da larves 
an trandias. Le eoaWrtaaisr paria «s Ssrvat 
pcar dm saaiemaat qnH s'en partsratt pelât. 
MS vlodhass étant aasss aoeatreuses poor «as 
sea elMiz soit faeila 

PhUnpa Betthauer avaK dSHvré Gaaava da 
la dooilBadOB das daos ds «avais, maia avaK 
payé asbravoofs ds ss t«a. 8sa daaz Osas 
vouhirsat pias davaaisge sappœser Itbosei- 
aaMa .liasaais da. flslsls qai sUsM jusqu'à 
réglemeatar UL msnltya de s'habiller et de se 

[Ihifa nnB»w> Hs dksasajt. L'un dTeax fat pris 
avec tK4f da'sss amis q*i lacsnt tcsturés et 
Uvréa aasulte aux hoiursaax après que la dou- 
leur IsareOLamobé I* taasd* Isars com pUess. 
BartbaBsr g-htise» «fttsaiMit mais aaaa 
saaeSa. Aios* on It vsais sa visMa mère qoi 

masi al oa lai aaaara qaa si slla parveoeit * 
faire parler soa flls^ <• diialg aarait la via 
ssovs. Bartheller céda «az larmes da ea misa, 
parla st aussitôt iat Bés à mort. 

Ls U aofit U66 sur Is ragislM dn Cii*ssil da 
aaa*>a oa laaarivaiOd'aïaas las «dras da Cal- 
via. dans aoovsasKboafgaoïs : QaHsdaa. aw- 
salilar taUme de OaMa. st grataHameai le 

' boeiveaa svi avait gagné aa nohieeee en «xaou- 
tsscss Mire. 

Qee MU. les protestants apportant dooe de 
tels exemples da la tyrannie dea TiméaSs et 
des mrqus^adal 

I *ii 1» ' 

POim LA LtftISBTÉ 
 ..jvas des rréras 4s la 

ds Sud-lst. ntunis k lHaïaailla 
amiôle. oatadrasséanMâatti ., 
éMoriqds ooatr* Iss as>mitln»s «a prqlat ea 
dStSSiSSaîiiiaaot SpSanra la^b«U du 
pérade IkeeHiadesaïaaaéa u»'iitéiSa- 

lis ptoteeieat aosSrs lea*eeaeaaaael*reada 
rapport Boissoa qnL aa Jéamc <Ht IIIIMI S; 
eéimaa atxfoia pins dsns lapiabartdss oepar- 
SS&als du uaC 

Ils dsoaadaat la ra|st abaplo dapsojat volé 
par la Ghambea et ^usooteat snx nomm 
rendus sur tout le territoira anx SmaPs 
Itéras erdstear* d* ri 
en France. 

ommsass 

LES   HQU^OATIONS 
Oa «ait qa'no Jny"*ii' aa psvl élra «xéetilé 

que par im portscn de U grpase. 
■ La groaaf » a<^ aatn ctusa qtfoM «9*- 

dUka « groiaoréa «I r«v0taa «e IstormiilsaB*- 
ootoira : ... U pr^tiOtni de la ^^mÛt\[Ut 
/Vostpoijv mande et or'donyw ». 6l«. 

Il a*r a qu'une « grosso >. Or tss Uqnidstoors 
■few wola paànmr BWMM U «shi ssr 
tMMtISS »fe^QM 4l«Ni d^w M«I ooop. 

Poo^ ocOà Ite atiràilAt aa ndés «tela)a d* 
bira aataat da eopiaa és^ls ^Mf» t^ f sWt 
ds pwapriéWres d^leols. 

Mais al oaftia idte était gAniala, «Ua n'était 
pas du tout Jnridiqaa. 

Le président du tnbunal de Vannes refusa 
de se prêter à cette supevcberie. et bier la Conr 
da Resnes a repoussé, à son tour, les prAtan- 
tipna daa liqtiidntaurs. 

U PERSÉCOIBII KELIfilEOSE 
It tiibnssf astraetlaafel de Ifgaipellier a 

rendu,   hier, son Jogemeot dans  l'affaire  de 

Mqnee d'ouvrir aae éasle, Sien qa'U y dtp 
ailaeaaa reUgtsasa séealsriste. Mils Tmt  
stqne. aasnrplas.la direelties et lee protiMHw 
poavsisnt (Mt bien Igaorer qpe cMM jaakj 
flll* sût appaitean à uae Oiiugi%1»ii; •*« 
tout démoafad. an soatiairs. «as esMi ■tisril » 
avait cessé d'bppfKsafr 4 la < 
■n conaénaenoà. le Mbahaf i 

les prévenues aoaaicites. y coesprts làyil|»ié . 
tsire ds flmmaaâe. 

Le tribunal s^eat occupé easoita da radMra 
concernant l'éoele Ubre de Montbasia. B a dda 
d'abord bors de esose M. Osrvais. aiuea^*, f^ 
prlSIalre do local ; sesis « • nMaU. ea a*Hd 
qoaUté. as IkBms. AagàMaa «sM«a.aB I 

ptot st Oeataga*. st. dialdant ,w ._ 
antart appartste * la Ooagi«és«<ie 
ooatiaat à mao*r la vte sa «*■■■' 
damne Mais Osrvais * ■ fraas* i 
la» quaWa satras prdvaauss. Aasai 
n ordtarae eala Is IMnetoM d* I 

LE COMMMIMNI GOUMUD 
Dans la Usta des promotions ttao* la lA- 

gioD d'honneur qui viennent d'avoir lieu, 
au titra des expéditions étrangérss, figura 
la nom do eaaaaDdaBt Ooumsil. da algi 
laant d'iphr'-T"- indigéna da Canig 

i 

Le eonunandant Gouraud, fils du tréa dia«' 
tiagué médaoin en chef de f hôpital de la 
Charité, à Paris, et Créra da U. rsbbé Onu- 
saad, vic^ra à âaint>i>iana du Oraa-CUlaii.' 
B-aaticéqusd*87aa« at a d^ji das tUf 
d* *er«ioe sasaplinn—ll. .. 4 

Votet.an quai* tans** U dterst de paiMb-J 
tlone*trédigii*a*a««il»oanosnis: ^ 

I» iminsimsaieal dal-tssri- 
toira mllltâhw à Zlndsr. U s fait preoradss plas 
b^las qasBtSs ds ndlsisr misais I, IssI ttmm» 

Eai^BsM* af 
doaa^aa «dBbat da Oalma asatrala* «n*n2l 

'   aaa hahilalt aiesanl i 
ds SM saaglfoid st: 
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lAittes d'âmes 
D'ttlletirs, sutretois. Maurice Varlaoqus 

avait ea aussi ses heures de rêverie htté- 
>aire comme en ont tous les adolescentd qtli 
beosaot». et lodme d'éeriture. 

Il «aaait slois ds travsrser cette période 
jiï la eaaasléra a*t incoatastablement plus 
Oou qu'sn d*b«t da la vie, où les vibrations 
intenaa srtrveM moins directemsiA à l'ea- 
e» antvaot xMburcI par l'appai da tiwta* 

i Uftm êk rêrs vers la Oéialoppaaant 
maUrisi, pdrioi*durant laqueOsll /afin* 
clQ oaprices, plus de fluctuations, oil des 
choaa* ne sonl plus et où d'autres vaut $trt: ; 
SliaaabJzarreouradule&ceuLest parfois moius 

onnne que ne l'a ^te l'enfant, où les eio- 
prelntee ^oblilèrenl. ^lour reparaître ensuite 
sur la chsir du rœur, lorsque lu doulcnr fa 

.sufllsammaot émaoié. 
Apres  catttf  upoque, indéterminable par 

les olkilfras, las aaptfaiions so manirestèreat, 
irotaéi i**s ancora, comme ces figures dilTé- 
renlaa q«a KOD voit dans les nuages qui 
jasasB*,' et'qai se forment ou se déformant, 

livsnt la rapidité du vent. 
;l4Bllcte* s'était tixait^j, loais sans anthou- 
.a^DahSSB* oause;il travaillait peu ot mal, 

lérobaitdsaromaos pour les lire an cachette. 
U  épiiodvait   ua  véritable   assoilTemeot 

rt'ancsa; a** plumes la buvaient pour trou- 
ver aaMsita la aarwne pureté das feuilles 
Maliches immaculées. Cette encre n'y laig- 
lait guéns qu'une trace inatcnelle, cjr s^a 
5oi* d* ctCF^^"" '''*" d'-U"* aotui's 

ipddsl*; U stpirsit et ne praddisait guèra. 
Trois ou quatre élucohratiOns avaient été 

succassiveaMnt ébauchées, pois déposées 
dan* ua tlroer, reprisa* aodtiaa pour Mre 
retotesbéas d'uae main Mbrile. 

UaUMorausatnant, Uaurica préparait alors 
son baccslauréai  Il éoboua. 

M. Verlacqne, soupcoaoeiix, ouvrit on 
jour le sacrdiaira de «on fil* et trouva da* 
feuillets sttacbés par une faveur blaua. 

Après avoir parcouru la* pramlôra* ll^es. 
Il jet* le tout à terre en disant d'une voix 
sévère : 

— italises Horace, Moosisurt 
Puis il était sorti, majestueux et Indigné*. 
Haurica avait rastassé se* manuseilts, las 

SToit eallsuir sbus ses moucitoin, puis était 
rsaté longtadlpa morne, contonou, ehsirgé 
d'un da «es crime* IrrémtitMilwi aax yen 
d'un parfait notaire! 

C'était c-o cuiu du passé qui lui revenait k 
la mémuiru tandis qu'il restait accoudé sur 
la table û pHinture. (quelques mots passèrent 
sur ses lèvres, faisant suite A sa pensée 
intime, n'ayant aucun rapport avec l'en- 
tretien. 

— Et mol aussi, autrefois, j'ai tenté 
d'écrire! 

LançooDois. étonné, leva Ins yeux, puis 
les fixa sur son ami avec admiraùoo. 

— UbI dit-il, je SUIS sOr inie tu sarals ca- 
pable d'écrire un livre, un livre tout entier. 

Verlacque sourit tristeinanl, songeant à 
ses sssais avortés, à ses vuins elTorts pour 
rendra transmissible la verbe qui était 
en lui. 

Ses manuscrits, il les avait encore. Pour- 
quoi ne les lirait-il pas à Nioaise? Une joie 
lui vint à l'idée d'être écouté, puisqu'il était 
sûr d'être admiré ! 

Au début de la çuiiére, un ne songe guère 

aux avantage* que l'on peut tirer d'un con- 
spil ou d'une eritlwe; la* aeofftar aat la 
premlar ligaa du péfsoUanaMiMnt. 

Veriacqus alla chercher ses manuscrila et 
coooiaDoa k tirs k hauts voix se* oeuvra*. 
laéditM «t laschawds*. 

La pramié» s'iatlMlsll : dtuelma tm ta 
Rote des Alptt. La sirla était vsgae.extrt- 
memeat*ur*nné;t1atngae étslt ifanasHuia 
romantique. 

La seconde : Anatole ou CAmour tné- 
oottmt, aa ressentait d'ans satra usWguils 
da lectures de chevet. Cétait l'histoira ao- 
denna du ver da tarre. amoureux d'une 
dtoile. n y était question du « crépuscflla 
ou soir » ($ic), et cependant on y découvrait 
i«na JtaAmff naturalislal Avsot d'arriver k 
I* vingtième page, Maurice fit une décou- 
«erta nsvrsnta : Il n^vall composé que la 
moitié de deux romans, et il s était plafîié 
Iiu-mf me! Jadis it ne s'en était pas douté! 

Mais Lanconnois était là qui l'encoura- 
geait. Heureux de voir se prolonger son 
travail, d'ëtra éclairé et chauffé, Nicaise an 
admirait davantage.et Maurice se reprltsux 
rêves d'anlan. 

— Je te félicite, ohl de tout mon c«ur! 
répétait Nicaise en s'en allant, son bougeoir 
d'une malD, ses enluminures de l'autre, 
navré que cet encombrement ne lui permît 
pss de serrer les deux mains de son ami. 

Il eilt été bien embarrassé de dira daquoi 
il le félicitait I 

— Ohl dit Maurice, pas tant de louanges, 
je t'en prie t Jadis, j ai cru qu'il y avait 
quelque chose là-dedans, à présent, j estime 
que tout cela ne tient pas debout Néan- 
moins, je suis très aiso d'avoir relu ces 
péchés dfe jeunesse, par ce que leurs défec- 
tuosités me font mesurer combien, mainte- 
naul, je serais capable de faire oueiui 

— Alors, tu vs* ta remettra t dotlrat In- 
terrogea Nical sa. 

— Oui, certainement! j'ai rmrl* d* l'élan 
ce soir, et, suparba, défiant le suodès, 11 
*jOula:eTs«t*ltlil • 

lU 

Paodant 1* samalna at*l soMI, «n* nou- 
velle phase s'ouvrit oon* l'existence da 
Maurice Verlacque, et Bernard Oaboyne 
attandlt encore la vMta annoncée pour la 
dimanche suivant! 

Depuis une quinzaine demurs, le pramler 
de l'hôtel était occupé par tu jetm« Roumain, 
Serge Scripitz ; il prenait sas repas au dehors, 
at avait troia domestlquaa potir la servit;ua 
Hixe mouil 

Ses oo-looatalres le connaissaient de vue 
seulement Its étaient à ses yeux d'assez 
cbétifs ptîrsoiinages n'ayant rien de commun 
avec la haute vie.Od savait que Scripitz était 
venu k Paris pour y faire de fortes études 
et se préparer à rendre de grands services 
à son pays. 

Or. ce qu il étudiait de plus près et appre- 
nait le plus vite n'était pas précisément de 
nature a contribuar à la grautieur de sa 
patrie 1 

Scripitz avait la passion das cartes. On le 
disait beau joueur, ayant mêma una hono- 
rahilité ombrageuse sur les questions d'ar- 
gent, «oit qu'il perdit, soit gvfH gagnât. Il 
aveit des succès dans les différents mondes 
3u'il fréquantoit. Ceux qui exploitaient sa pro- 

igallté rappelaient vorontlsraaaa prince .Il 
se laissait faire, ot portail crdnemeot ce titre. 
avee «ne belle attitude  de tngane. Daos 
l'hôtel, on le désignait également ainsi. 

Il était agréable aux étudiants modestes, 
imLM d^ jtrUicii'«s démovriiuques, do dgr- 

mlr sans la indma toM qu'aua ttta quasi- 
ment eouroimée. 

Dn lour, Vertacque reçut la visite d'un 
parant de provlnqa qui l'avait invité i dinar 
et à passer la sotrés au tbittre svae lui. Il 
aeaspt*. La repréaaatatioo finie, tau* daux 
souaarant dans un esté du houlavardi hnC 
da te>aiKba an «Mhanrha. il était 8 heorss 
du BaMn lors^piaMauriaa regagna son logis. 
On homme qui la préeddalt d^uoe cinquan- 
taine de pas entra oans l'hôtel. 

Varlaoqua, a» ■saisat l'ssnaltsr, antandit 
un pau au-dessus de lui un grattement 
désespéré. Axri^é au poilar dn premier, il 
spertut le prince qui enerehait le trou de sa 
samve, mal écUltd pkne gaz t dnn balisé. 

Jaaqaadk Matirloe n'av»lt jamais adressé 
Ue*rolaau(icha«iaaaK,iDalaaa.leT07snt 
dans l'embarras U mit de cfité la fierU et 
ses sentpules. 

— Voulez-vous que je vous éclaire? lui 
demanda-t-ll. 

&t. joignant le geste k la parole, il frotta 
une allumette-bougla et l'avança vera la 
porta. 

Stripitz n'avait pas eu le temps d* for- 
muler un remerciement que le malheureux 
bout de cire s'éteignait. Maurice en alluma 
un second. Le Roumain poussa presque 
aussitôt une exclamation de colère, il voyait 
bien le trou de la serrure 4 présent, mais il 
avait constaté qu'il s'était trompé de clé. 

— Pourquoi ne sonnez-vous pasT lui de- 
manda Verlacque, vos domestiques vous 
entendront. 

— Mes domesUques! s'écrls Scripitz, je 
les ai mis i la porte tantôt; je vais aller 
chercher un serrurier. 

— A cette heure-ci f Voys n'y songez pas! 
— C'est vrai. Eh bien, je vats me rendra 

à^'bOtel le plus proeUsiiI nuiW qu'ici toutes 

laa cbainbm sont prisa*; Je ne poil 
la nuit lur mon poulasson. 

— Humt l'tibtal la plus proch* ait t . . 
assez loin, et, par ce tnld, ua* ohambraj 
ouverts à rUBprsvUta... i 

— n faut pourtant que Je prenne un parti. I 
— Si vous vouliez, basaîda Maurice, ja< 

pourrais vous oSHr l'hospitalité, ttoos dé-( 
doublerions mon Ht et nous «Brions usai 
forte flambée. 

— J'sccepla, s'écria gaiement Scripitz, et' 
bien voloatlerst Tous «tsa un iiliai—iti 
voisin! Comment a'avons-nous pas enoora 
fait eonnaissance? 

ïQUi deux montèreat le* soisM'Ui'd'x 
marches qui leur restaient 1 gravir œ eaui 
saatahmiaa <l*Jei*n» ami*. ) 

Maairteaeuvrit la port* et Jetatioe oUiH 
mette sous le bois que Niçoise avait artiste^ 
ment disposé avant à*', quitter la chambre* 
car prétextant qu'il rentrerait peut-être de 
bonne heure, son ami l'avait engagé i jouis 
de son feu et de sa lampe. 

En un clia d'œil une luaur réjouissants' 
emplit l'apparteroent. .   ^ 

Maurice enleva un "p^ttlti. un oreiller^ 
une couverture et atteignit des draps. ' 

Le prince vouIsH l'aider ; il était maladroit' 
invraisamblablement maladroit... 

Las daux jeunes gens rirent de boa taa^ 
puis se couchèrent et s'endormirscii. 

A 7 heures, Maurice se leva, Isa vaus 
lourds, les bras languissants; il avait *i pe« 
l'habitude de veiller I il évita, de faire aucu* 
bruit et partit pour le bureau tandis que soa 
hdta sommetUait encore. 

<d «i«f i;r«.) 
EnHom> Cos. 

rttfrvùti 
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